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Le pointage en direction
peut se faire soit au moyen d'un instrument de

pointage, soit au moyen du fil ä plomb.
Le tube porte longitudinalement un trait-repere

blanc. II suffit alors de faire coincider ce trait-repere,
un fil ä plomb tenu en arriere de l'arme et le but (ou un
jalon), pour avoir une mise en direction sommaire mais
süffisante.

Transport:
a) Le mortier, sa corbeille d'accessoires et 6 caissettes

de munitions (au total 18 coups) peuvent etre charges

sur une charrette de mitrailleurs legerement
transformee (Fig. 8).

Fig. 11. Mortier bäte (cöte droit)

b) Bäte (Fig. 10, 11): un cheval transporte l'arme:
le tube et l'affüt comme charge superieure, la
corbeille d'accessoires et la plaque de base comme
charges laterales. Un second cheval est necessaire
dans ce cas pour la munition.

Fig. 12. Mortier de 81 mm transporte ä dos d'Iiomme au moyen de sangles.

c) A dos d'homme (Fig. 12), au moyen des sangles de

portage. Chaque fardeau, n'excedant pas 20 kg, peut
etre facilement porte par l'homme.

Personnel.
Le mortier est servi par une equipe de 7 hommes,

plus un caporal chef de piece. La section est constitute
par deux mortiers.

*
La compagnie d'engins attribute au bataillon sera

constitute par deux sections de mortiers (ä deux pieces)
et une section de canons de 47 m/m (ä deux pieces
tgalement).

Son effectif sera d'environ 85 hommes.
L'introduction de ces deux armes renforcera dans

une forte mesure la puissance de feu de notre bataillon.
Si les mitrailleuses continueront ä former l'appui de feu
du chef de bataillon, les engins seront rtellement ses
« armes de commandement», si nous pouvons nous ex-
primer ainsi, c'est-ä-dire les armes avec lesquelles il
pourra vtritablement mener le combat au profit de l'une
ou de l'autre de ses compagnies.

Ce role sera dtvolu en premier lieu au mortier.
Quant au canon, nous avons dtjä vu que son role

essentiel est le tir contre les chars. Judicieusement
plact, bien camouflt, battant les points de passage obli-
gts pour les chars, le canon constitue pour ces engins
un ennemi des plus redoutables.

Toutefois malgrt l'introduction du canon d'infanterie
nous ne devons pas considtrer le Probleme de la lutte
anti-chars comme rtsolu.

Nous savons que les chars agissent en masse et si
nous admettons un kilometre de front pour un bataillon
dans la dtfensive il faut reconnaitre que nos deux
canons sont insuffisants.

L'ecole et I'armee (Suite et fin.)

Cet ttat de fait est dü soit au contre-coup de la der-
niere guerre, soit aux theories politiques qui ont gagne
certaines couches de la population non orientees et non
prevenues. Pour l'individu qui raisonne et qui se place sur
le seul plan de la realite, il ne saurait croire sans rire ä

la justesse des conceptions antimilitaristes. Mais il y a
lieu — et il est certes grand temps de le comprendre —
de faire saisir ä cette masse profane, sceptique et de-
fiante, l'envergure de son erreur. Dans le cadre de la
vie politique, les partis constitues et nationaux, certains
groupements, s'emploient ä cette täche ardue et
urgente. Mais il reste ä orienter les ieunes generations,
notre jeunesse scolaire.

II est fort heureux que nous ne connaissions pas en
Suisse un personnel enseignant antinational. 11 y a evi-
demmcnt des exceptions, mais ces dernieres sont cepen-
dant assez rares. Par contre, les programmes destruction,

sous ce rapport, manquent totalement. Soit qu'il
s'agisse de ne pas « jeter le trouble dans les jeunes cer-
veaux » — pour reprendre ici un argument qui nous fut
presente recemment par un maitre de classe d'une ville
romande — soit dans le but de conserver « une neutrality
totale en matiere politique » — autre argument qui nous
fut aussi avance — l'ecole ne parle pas ä nos eleves
de la necessite absolue de la defense nationale telle
qu'elle s'impose ä notre epoque tout specialement. On
nous repondra que dans les cours d'instruction civique,
il est dit que tout citoyen doit, ä l'äge de 20 ans, passer
une visite sanitaire et suivre l'ecole de reorues. On nous
dira aussi que generalement dans les cours d'histoire
suisse il est fait mention — mais pas dans les pro-
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grammes scolaires qui dependent d'autorites rouges
de la bravoure militaire de nos ai'eux.

II est clair que ce n'est point de cela qu'il s'agit.
Pour peu qu'il sache lire, le jeune homme de 20 ans saura
de lui-meme qu'il est soumis ä ses obligations militaires.
Mais ce qu'il faut par contre, c'est inculquer ä notre
jeunesse les motifs pour lesquels la defense nationale est
necessaire ä la Suisse, non seulement en raison de ses
obligations internationales qu'elle a reconnues, mais
encore et surtout en raison de la situation actuelle, du main-
tien de notre patrimoine, de la defense de nos interets.
A ce titre, notre jeunesse n'est- nullement orientee. Et
c'est une tres grave lacune. Ce n'est pas l'existence de
l'armee qu'il faut apprendre au futur citoyen, mais les
raisons d'etre de cette institution de protection et de
defense nationale naturelle. II y aurait lieu de faire com-
prendre ä cette jeunesse qui constituera demain les forces
vives du pays, que l'avenir est aux peuples qui savent
par Jeur energie et la saine comprehension qu'ils ont des
realites, parer aux dangers que les guettent.

Ce danger, pour la Suisse, est plus grave et plus
reel en ce temps, qu'il ne le fut avant 1914. Seuls le main-
tien et l'amelioration de notre defense nationale pour
ront eviter ä notre territoire une invasion cruelle, qui
marquerait non seulement l'effondrement eoonomique
de la nation, mais encore et surtout la mort de milliers
d'hommes et celle de milliers de civils ä l'arriere. 11 faut
que notre jeunesse, qui serait eile aussi la premiere
victime d'une situation aussi tragique, comprenne sans
retard que .toute resistance ä ce principe de defense
nationale, qui n'est rien d'autre que la notion de « conservation

», est ä la foisune lächete et le fait d'une incons-
cience lourde de consequences. Ce ne seront point les
animateurs de mouvements pacifistes, les glorieux de-
fenseurs de l'antimilitarisme communiste, les utopistes et
les craintifs par definition, qui seront ä la frontiere le
jour de l'invasion. Seule une armee capable nous pre-
servera d'un desastre.

Voilä ce qui devrait etre dit et enseigne ä notre
jeunesse scolaire, ä nos milliers de jeunes gens qui demain
devront porter l'uniforme et servir le drapeau. Et dans la
majorite des classes, ce n'est pas fait, non pas certes par
ordre superieur — ä part les exceptions dont nous par-
lions plus baut — mais parce qu'ä notre epoque, par une
fausse « neutrality » en matiere d'enseignement, on aime
mieux laisser planer le doute dans de jeunes cerveaux,
laisser ces derniers acquerir par eux-memes une opinion,
plutot que d'enseigner ce qui est, avec force et franchise.

Nos instituteurs ne sont pas responsables de cette
lacune. Plusieurs meme, nous le savons, parent resolu-
ment au danger qu'ils ressentent et font leur devoir d'edu-
cateurs patriotes. Mais il conviendrait qu'une loi vienne
combler cette lacune ä l'education nationale de notre
peuple. On nous objectera que les cantoms sont seuls
responsables chez nous de l'instruction primaire et secpn-
daire de notre jeunesse. Puisque tel est le cas, et en raison

de l'importance indeniable de la question, une conference

des chefs de Departements cantonaux de l'instruction

publique ne pourrait-elle jeter les bases d'une
action dans cet ordre d'idees? Ou bien preferera-t-on laisser

de jeunes cerveaux se contaminer au contact d'idees
utopiques et nettement defaitistes?

L'heure est grave, certes, et ce Probleme est plus
important qu'il pourrait paraitre ä premiere vue. Cette
education ä l'ecole, en cette epoque oü tout doit etre
entrepris pour la securite du pays et son avenir, contre
l'ennemi interieur — le communisme — et l'ennemi ex-

terieur — un envahisseur evuentuel —, fait indiscutable-
ment partie du principe de la defense nationale.

En songeant ä ce grave Probleme de l'education pa-
triotique de nos jeunes generations nous tenons ä citer
un passage d'un discouns recent du Marechal Petain, qui
precisa: «Convaincre les educateurs de leur haute
responsabilite devant l'Etat, etablir la Charte de l'en-
seignement patriotique ä l'ecole, instituer en quelque
sorte la surveillance et le controle de cet enseignement ä

travers la nation, en un mot preciser et fixer les
devoirs de tous, accorder en revanche aux maitres la
consideration, le prestige, la place privilegiee que meritent
la noblesse et l'etendue de leur mission, tels pourraient
etre les traits generaux d'un programme capable d'as-
surer ä notre jeunesse le benefice d'une doctrine virile,
exaltant l'effort collectif, Vinteret national, les gloires et
les destins de la Patrie. »

II est parfaitement possible, meme aupros de jeunes
gens pa-rfois insouciants, en raison de leur äge, de creer
et de susciter un mouvement d'opinion, en commentant
les besoins imperieux de la defense nationale. Et pour-
quoi nos partis nationaux n'accepteraient-ils pas de de-
fendre un tel principe? Ne votent-ils pas, car la situation
Tordonne, les credits militaires aux chambres? Pourquoi
ne suivraient-ils pas une ligne de conduite identique dans
l'ordre moral? En reviendrait-on encore ä cette fameuse
formule du « militarisme » qu'il ne faut pas exalter, for-
mule chere ä la propagande anti-nationale? L'AMemagne,
l'Italie, et meme cette Russie sovietique, citee chaque
jour en exemple par nos internationaux et socialistes, ne
suivent-elles pas precisement cette ligne de conduite dont
elles ont pu reconnaitre la force et la valeur?

Ce Probleme, nous ne craignons pas de le pretendre,
est d'une actualite de plus en plus grande. Mais pour en
saisir le veritable interet, il serait bon de ne pas attendre
le jour oü le tocsin retentira dans le pays. II serait alors
un peu tard de comprendre que notre defense nationale
avait, ä cöte de ses exigences materielles, des necessites
d'ordre moral. (Revue Militaire Suisse.) E. Naef.

Petites nouvelles
M. Leonhard Ragaz, ancien professeur de theologie,

cherche ä tout propos ä demontrer dans sa revue « religieuse »

qu'il existe en Suisse un dangereux esprit de militarisme. Du
laborieux travail de son cerveau vient de jaillir la lumiere;
car ce curieux citoyen a decouvert une nouvelle preuve,
flagrante et irrefutable, de l'existence de ce militarisme.

Voilä pourquoi Ton peut lire ce qui suit dans la revue
«Neue Wege» editee par ce professeur ä la manque: «Pour
prouver que cet esprit militaire existe, il suffit de rappeler
que, comme par un fait expres, tous les journaux du pays pu-
blient chaque annee, immediatement apres les fetes- de Noel,
le nouveau programme des ecoles et cours militaires, et les
promotions dans le corps des officiers. 11 semble done qu'on
cherche par ce moyen ä demontrer que lä seulement rdside !a
verite, et que la « paix sur la terre » n'est qu'une fable ä l'usage
des enfants.»

La coincidence est vraiment troublante, illustre professeur,

et merci de nous 1'avoir signalee! 11 faut etre ä bout d'ar-
guments pour nous servir de telles sornettes, mais que ne
trouverait-on pas pour faire du tort ä l'armee? II est evident
que la presse doit publier les mutations et le tableau des
ecoles ä l'epoque oü ceux-ci paraissent et il est certainement
preferable de publier le tableau des ecoles et cours avant que
ceux-ci aient eu lieu. A moins que le professeur, ä l'imagination
si fertile, ne trouve une autre solution? Mais ni le service de
1'EMG, ni le Departement militaire, ni meme le Conseil federal

ne peuvent etre rendus responsables de ce que le renou-
vellement de l'annee tombe, huit jours apres Noel! Quel dom-
mage! *

Sous la signature J. P., la « Revue » de Lausanne public
Particle suivant, bien fait pour dclairer la religion de ceux qui
croient encore ä la sincerity de nos antimilitaristes:
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